DIS COVRS 

FAICT SVR LA 

D EM ONSTRATION 

DÉS INGREDIENS DE LA 
THER.IAQVE D’A N D ROM ACHV S. 

EN PRESENCE DE SON 

altesse SERENISSIME 
MONSEIGNÊVR LE PRINCE 
DE CONXy. 

ET DE nosseigneurs LES 
Deputtz. des Efiats de U Proumce de Languedoc , 
Ajfemhlez^à Montpelier, 

MESSTEVRS LES CHANCELIER, DOYEN, 
Profcffeuw&Doacurscn Mcdccinedc 

r Vniucrfitc de ladite Ville. 

ZES MAISTRES A Vf o T1 C jCl KE S 
lurez, ficelle, 

fAR PIERRE SANCHE AVSSI MAISTRE 
luïe en icelle. 


AMONTPELIER, 
Daniel P e ch Imprimeur du Roy 
,&dc laVilie. i«5j. 
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ONSEIGNEVR, 


l’Homme cft vn chef d’œuure, acheuc,dont tou¬ 
tes les parties font admirables, comme ilcft l'A- 


biegé du monde, ilefl: î’Abregé de fes perfeétions, & de toutes 
les parties qui le compofent, il n’en cft point oû Dieu nefe Toit 
pieu de faire éclater fa fageffe 6c fa puilfancc, mais quelque belles 
quefointtoutes fes parties, il en eft pourtant quelques vnes qui 
fontplus excellentes que les autres, 6c de toutes celles cy,le cœur 
eftfans doute la plus noble: Toutes les parties de l’Vniuers ne 
foütpas celeftcs 6c toutes les parties de l’homme ne font pas no¬ 
bles par excellence, Toutes les parties ccleftcsn’ontpas eu lafor- 
ce&labeauté du folcil, 6c tontes les parties nobles de l’homme 
n’ont pas eu l’aftion 6c la nobleffe du cœur, qui le fœul de toutes 
lespartics du corps eft alTcz genereux pour auoirdc la haine 6c 
derhorrenr pour la vieaprczle moindre coup ou la moindre in- 
iurc. Sile Soleil dans le grand monde eft le plus bel ouurage de 
Dieu ,&s’ila rcceu des adorations des Idolâtres les plus exeufa- 
blesc’ellparce que fa chaleur donne la vie à toutes les chofes du 
monde, parce que fa lumière nous donne le plaifir de voir la beau- 
defesouurages,parce que fes influantes femblent faire noftre 
deftin, ôc qu’enfin de toutes les caufes fécondés, il eft la première 
dontl’aftion eonferuc 6c gouuerne l’Vniuers. N’eft il pas vray que 
dans le petit monde , ie veux dire dan,s l’homme, le cœur eft le 
plusdigneeffeA delapuiflanccde Dieu 6c qu'il mérité nos plus 
grandes admirations, puis que fa chaleur cft le principe de la vie, 
puifque c’eft de luy que nos yeux reçoiuent cette lumière interne 
quileurfaift dif erner lesobjeds puifquelinfluancc de fes efprits 
faifttantà nos inclinations, qui font tant à noftre fortune , 6c 
qu’enfin il eft le premier principe intcricur qui confctuc la vie 6c 
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qui goviuci-nc fe be^iu tout, îe pôurraîs îidjouftcr qji’vnc jnfiniii 
des Philofoph.es ont creu aprez Ariftote, Alexandre, & Crifippç, 
qu’il eft le fiege de la penfée, ç’eft à dire le lieu ou ratnçuiîba» 
nable faicl briller quelques rayons de ladiuinité.mais commec’eft 
vne-chofe , qu’on-dilpute & que iay beaucoup moins de temps 
que de matière , ie n’en veux pas tirer mes raifonsjc’cll alTezquc 
ie die que l’ame ne fcmblc fe plaire dans le corps que parce 
quelccoeutluy rend cette prifon agréable puifquc à foii dernier 
foufpir elle ne manque iamais de prendre fon vol vers les deux, 
comme fi fon amour luy faifoit'auoir de l’horreur pour la terte, 
désqu’ellen’y peuftplus tïouuer que les trilles reftesdç céeob- 
jeâ:defesaffedions.Il eft vray que partuy tous ces aduantagesil 
n’apas celuy de n’auoir point d’enuemis, outre quçlaraefraeclia. 
leur qui le faicl viure trauaillc toujours à le faire mourir. Les plus 
puill'ants 6c les plus dangereux ennemis de la vie s’attachent par* 
ticuliercment à luy, 6c toute la nature lemble coniurerfapcrtCiil 
eft expofé aux malignes influances des corps celeftes , bien fou. 
uent l’air qu’il doit refpirer pour auoir la vie, eft lepoilon qui luy 
donne la mort, U terre qui doit ouurir fon fein pour le nouriirdc 
fes biens , s’ouurc forment pour l’eftoufFer par l’cxalaifon d’vn 
venin mortel, 6c l’eau quije doit rafraîchir pour luy confeructla 
vie. eft fouuent la matière d’vnpoifon fubtilquilebruflc iufqucs 
à la mort. Enfin entre les pierres, les minéraux, les métaux, les 
plantes, lesinfedes6c les animaux , il en eft vne infinité quiluy 
font la guerre pour luy donner le coup mortel, mais on n’en doit 
rien conclure à fon preiudiçe puifquele* arbres les plusheauxîî 
les plus efleuezjfont ceux qui (ont les plus battus du vent>& quoy 
. qu’alors il fouffre des fyncopes 6c des deffaillances , nous ne le 
'délions pas eftimer moins noble, puis que le Soleil ne perd rien 
de fa gloire quoy qu’il foufFre quelquesfois des cclypfcs &que 
les nuages luy oftent quelquesfois de fon éclat 6c de fa lumière, 
nous deuons plutoftluy confacrernos foins puisque nouscog» 
noiflbns fon excellence 6c luy donner noftre fecours contre tant 
d’ennemis qui le combatent. Si la nature à des poifons, elle nous 
prefente de Antidotes 8c nous ponuons tirer de fon fein,les reine* 
des contre ce quelle peuft auoir de mauuais. Mais parce que l’art 

perfedionnc 


peife^ionûc la nature > nous auona refolu de perfeâionner ce 
quelle nous oflFre parles préparations & raflcmblage de diuerfes 
drogues excellentes. Fis enim vnitafortior ôc cela Monseignevr, 
pourcompofer le Theriaque dont i’ay fans doute monftré l’ex-' 
cellcnce, puifque î’ay preuué celle du cœur, dont elle eft le retne- 
deinfaillible ôcl’vn des plus puiflants preferuatifs contre les venins, 
iepourrois pour acheuer de prouueriCon mérité, parler de celuy 
de toutes les drogues qui la compofent , mais il me Tuffira 
Mon s El G N E V Rde Icscftalercnlapreience de V.Altesse, 
pourueu qu’il vous plaife agréer que iaye ozc me procurer cét 
aduantage, les anciens Médecins compofoient ce grand prefer- 
uatifcnlaprefcncedcsEmpcreursRomains, cela m’a donné la 
ardiefle de le prefenter à V. Altesse , il ell compofé pourfe- 
courirlccdeur, les Princes font le vray cœur de l’Eftat , le vray 
principe de la vie & de la fubfiftancc des peuples, nous l’auons 
erperiincnté en la perfonne de V. Altesse , laquelle dans cette 
campagne vient par fes conqueRes d’agrandir les limittes de l’EUac 
dans laCatalogne Sc redôner la vigueur Sc le repos à Tes habitans, 
nous l’experimcntons encore en cette Prouincc ou par voftrc 
fage conduite dans la commilïïon qu’il a pieu à fa Majellé vous y 
donner, vous modérez par vn tempérament, vinifiant les affaires 
del’Eftat & desfujefts de raMajcfté,icrcxpcrimcnte en mon parti¬ 
culier , en ce qu’il vous à pieu aflîftcr en cette dcmonftration qui 
enfeta èc pliis auguffe Sc plus exaéte, & fes effets plus falutaires, 
pour laquelle grâce ic prie le Ciel qu’il comble V. Altesse de 
fti profpcritez, vous donne des fucccflcurs qui rcfpondcnt à 
voftrc grandeur,& à moy l’honneur de me pouuoir dire de V- 
AltesseIc. 

TRES-HVMBLE ET TRESJ 
obcïfTaut feruitcur 5c obligé PIERRE 
S ANCHE Mc. Appoticairc lurc de 
MontpcUcr. 




THERIACA ANDROMACHI, 
Senioris paranda in oflScina magiftri PETRI 
S A N C H11 Pharmacopæi Monfpelienlis 
ACCIPE. 


P Aftillorûm fçillæ. LX. 

Paftillorumviperæ 
PaftillorumHedicroi magtnatis 
Pipcris longi non cario{î 
Opii thebaici recencis. apa 
XXX. 

Iridis illiricæ non çaripfæ. 
Rofarum Rubrarum , ficcarum 
Àtquc expurgatai'ura 
Succi-gUcyrrhizæ fîcci 
Scminis napiagriftis 
Scordii cretici 
Opobalfanai firiaci 
Cinamomi 

Agarici. ana. X.V- 
Gqfti albl & rccentis. 
Nardiindicx / 
èomæ didami cretici 
Rhapontici recentis 

Radicunapentaphilli . 

ZinziUeris non perforati 

Cômæ'Marrubii 
Sntnmit'atum fthæcados 
Flarum iunci odorati 
Scminis petrofelini Macedonici 
Nepitæ leu calamenti vulgaris 
Corcicis cafîlce ligneæ üftulænb 
græ aromat 
Croci cilicii 


j Pipcris albi 
Pipcrh nigri 
Myrrhac crogloditicat î 
Thtiris Mafcuü intcgri 
Thercbinthinæ chiaé. ana, t 
VH, f. 

Radicis gcntianæ. 

Meu Aihamantici 
Phu pontici ideftValerianac. 
Nardicclticæ 
V uæ amomi 
Chamæpitcos 
Comæ hypericî 
Folioi um Malabatri 
Sümmicatum.polii cretici 
Comac chamcdrios crcticîE. - 

Carp.obairarai 

Scminis anifî ' I 

Cardamomi 

Scminis fœniculi 

Scminis fefeleos Maffilienfîs 

Scminis ameos alexandriæ 

Tlafpi 

Sncci hypociftidos fîcci 
Acaciæliquidæ 
Terrælemniæ 
Calcitidis vftæ vel aflx 
Sagapeni. ana. V. 
Gummi arabici vermiculati. 



Stltacis calamitac 
Radiciisariftolochi<E tcnuis 
Comæ centaurii rainoris 
Seminis dauci crccici 
Opopanacis 
Galbani puri 


Sineiure forma ex artc 
paftillos, opobalfamo manibus 
laundlis. 






Bituminis iudaici 
Caftorei. ana 1.11. f. 

Mellis attici q. 5 • 

Uijmtur omnia y>t artis efi. 

PASTILLI SCIL- 
litici D. Andromachi 
Accipe. 


S Cillæ aflaeæ partes très. 

Farinxorobi partes duas 
Forma trochifeos qui in vmbra 
Siccaci reponentur vfui 




PASTILLI DE 


viperis D. Androma¬ 
chi Accipe. 


( lArnisviperæ cum anetho. 

^Sale Si aqua codæ partes 
quatuor 

Mcdullæpanis affi Sctenuiffimç 
tridpartemvnam 


PASTILLI HE- 
dicroi magmatis 
D. Andromachi 
Accipe. 


A SPAL ATHI vel fantal. 
citrini. * 


Alari^ 

Mari vel maioranæ 
Amaracihoc eft œatricariæ 
Calami arotnatici vel acori veri- 
ana I 
Schænantlîos. 

Cofti 

Phn pontici 
Cinamomi 
Opoballami 

Xylobalfamî.-ana|.I. f 

Folii. 

Nardi indkx 
Caffiæ 

MÎrrhæ 

Croci.-ana I IF. 

, Amomi vel acori.—- V L 

I Maftiebes .-—-— £ 

Cum vinofalerno aut Urnili 
Forma paftillos. 






